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1 MACKENZIE KING 
UN GRAND DISCOURS A
Genève, 30. — Parlant hier à | et du malaise causé par le change­

ment des frontières politiques et 
par le bouleversement de la struc­
ture sociale que la grande guerre 
a laissé dans son sillage.

“Nous reconnaissons que nous, 
Canadiens, sommes particulière­
ment fortunés tant par la nature 
de notre seul voisin que par l’ab­
sence d’autres pays avoisinants, et 
nous admettons qu'il n’est pas rai­
sonnable de s’attendre que nos re­
lations et notre attitude soient re­
produites fidèlement ailleurs.

A chaque pays sa politique 
“Le représentant du Royaume- 

Uni, continua M. King, a déclaré 
qu’un seul pays ne peut pas im­
poser son système social ou ses

SENTENCES 
DE LION. JUGE CANNON

rassemblée de la Société des Na­
tions, le très honorable W.-L. 
Mackenzie King, premier ministre 
du Canada, a déclaré que ce Do­
minion “croit qu’il faut attacher 
plus d’importance à la concilia­
tion qu’à la coercition dans l’évo­
lution de la Société des Nations” 
et que les engagements automa­
tiques comportant l’application de 
la force ne sont pas une politique 
pratique.

Au nom de la Nouvelle-Zélan­
de, M. W.-J. Jordan a exprimé un 
point de vue opposé à celui de M. 
King en disant que son pays “ré­
clame une prompte action contre 
tout agresseur” et qu’il est prêt à 
participer dans l’application de 
sanctions économiques complètes.

Le porte-parole d’un troisième 
Dominion, M. Stanley Bruce, haut 
commissaire de l’Australie à Lon­
dres, convint avec M. King de la 
nécessité de voir à ce que “les 
pactes régionaux ne deviennent 
pas des alliances militaires et une 
menace pour le monde.

Sous ce rapport, M. King dit 
que “les pactes régionaux conclus 
en vue d’assurer une aide militai­
re déterminée et immédiate contre 
un agresseur se rapprochent de la 
réalité en liant des obligations 
avec une contingence précise et un 
intérêt indirect”, mais que le dan­
ger qu’offrent ces accords est qu’ils 
se transforment dans la pratique 
en alliances militaires de l’ancien­
ne mode et qu’il faut procéder 
avec prudence.

L’hon. 0. Gagnon 
visite les mines d’A- 

mos et Val d’Or
Le ministre des Mince, l’hon. ^ „ T » • .

M. Onésimo Gagnon, est venu en Amos> Qué- 2- ~ Lllon- J||K0 Allnn> Pour «volr ™ueK "" nvortc-
Abitibi, où il a visité les princi-! I',leien Cannon a I>rononc6 le9 lncnt a |,aidc (l’un instrument, 3 
pales entreprises minières d’Amos |scntcnccs vivantes, Mer, aux as- ans de pénitencier; J. McDonald, 
et Val d’Or (sises d’Amos : commerce charnel, 2 ans de péni-
_“Cette visite, noua dit le mi-j Lt'°I)old Chairon, âgé de 20 ans, tencier; E. Doyle, vol de bois, 4

nistre. est la première d’une sérieI™"pul>le d’actes immoraux, un an mois de prison; H. Levesque, vol, 
faire cet automne.-d® Pr>son> P*us 6 coups de fouet; 6 mois; Jos.-F. Vachon, bestialité, 

Alb. Cauchon, pour voies de fait 6 mois; J.-L. Migneault, vol avec 
sur un agent de la Gendarmerie effraction, 2 mois.
Royale, deux ans de pénitencier;

<|iie je veux 
Dans quinze jours je me rendrai 
à Noranda, où je visiterai encore 
plusieurs mines. Je veux me tenir 
en contact avec les chefs d’entre­
prises et les groupes ouvriers, 
suivre le développement de ces 
régions. Mon impression au re­
tour de mon voyage est celle-ci: 
le développement des mines dans 
cette région est quelque chose de 
fantastique”.

L’hon. M. Gagnon a visité plu-

R. Carrière, pour faux, 6 mois de 
prison; J. Pilko, pour vol à main

Après que le juge eut prononcé 
ccs sentences, la Cour s’est ajour-

armée, 3 ans de pénitencier; R. née au 13 octobre.

convictions politiques à un autre *s*eurs m”|es entre autres les sui- 
pays ayant des conditions diffé-jvan^(‘S: S^coe, O Brien, Sullivan, 
rentes. La même chose s’applique Malartic, Sigma, etc. Samedi midii

il a été l’hôte d’honneur à un di­aux relations entre deux conti­
nents. Il ne serait pas raisonnable 
de s’attendre qu’un pays de l’A­
mérique du Nord ait le même 
point de vue international et la 
même conception de l’intérêt et du 
devoir qu’un pays européen fai­
sant face à des conditions tout-à- 
fait différentes.

Autonomie des Dominions

Discutant l’attitude du Canada 
à l’égard du pacte de la S. D. N. 
et d’un cas d’agression déclarée, 
M. King prononça avec énergie:

“Mes paroles et mes citations 
ne veulent pas dire que le peuple 
canadien ne voudra jamais, 
qu’il arrive, prendre part à une 
action contre un agresseur. Aucun 
engagement ferme n’a été pris ni 
pour ni contre la participation à 
la guerre ou à d’autres emplois de 
la force. Ce que je dis, c’est que 
toute décision du Canada de pren­
dre part à une guerre devra être le 
fait du Parlement canadien, tou­
tes choses bien pesées, en tenant 
compte des conjonctures qui se 
présenteront alors au Canada et 
dans les pays directement intéres­
sés.”

“Il y a un autre facteur qui a 
une influence inévitable sur l’opi­
nion canadienne quant à la poli­
tique de la S.D.N., particulière­
ment lorsqu’il s’agit de recours à 
la force armée dans le règlement 
des disputes internationales. Je 
veux parler de notre expérience 
comme membre de l’Empire bri­
tannique. Les membres de cet em­
pire sont reliés entre eux par des 
liens amicaux, par des institutions 
politiques semblables et par un 
attachement commun aux idéals 
démocratiques plutôt que par une 
promesse de s’entr’aider en cas de 

quoi i guerre.
“Le Parlement canadien se ré­

serve le droit de déclarer jusqu’à 
quel point le. Canada doit partici­
per à un conflit où se serait engagé 
un autre membre du Common­
wealth. Ce respect de l’autonomie 
de chacun des membres du Com­
monwealth britannique, je dois le 
dire, n’est pas restreint à la ques­
tion de la participation à une 
guerre, mais il s’applique à toutes 
les autres relations. C’est à cha­
que pays à décider quelle attitude 
politique et économique il préfère 
adopter. Nous croyons qua ee mê­
me principe devrait gouverner la 
conduite de tous les membres de 
la Société des Nations.

Officiers de
la Chambre

Grand caucus de 
l’Union Nationale

L’hon. M. Duplessis présidera, 
le cinq octobre, c’est-à-dire l’a- 
vant-veille de l’ouverture de la

ner offert par la Western Quebec 
Mines Managers Association, qui 
comprend les principaux direc­
teurs et officiens des compagnies 
minières. Au nombre des convi­
ves il y avait M .P.-E. Boivin, 
ancien député fédéral de Shefford, 
qui est vice-président de la mine 
Siscoe ainsi que l’hon. Juge Lu­
cien Cannon (l’ancien adversaire 
de M. Gagnon dans Dorcheater), 
ainsi que MM. Thomas Tremblay 
et Antoine Rivard, qui étaient de 
passage en Abitibi pour affaires 
professionnelles.

—-“<Ce que j’ai dit à ces mes­
sieurs? reprit le ministre: bien 
des choses. Je leur ai dit que le 
gouvernement veut coopérer avec 
eux pour promouvoir le progrès

M. Eugène Thériault, ancien 
candidat de l’Union Nationale j 
dans le comté de L’Islet, a été , 
nomme hier sergent d’armes dc!sessmn un grand eaueus de I IJ-
l’Assemblée Législative. Il rempla-1 Natlonale- ,fH 7« «8 do 

xn v\ v \ • i „ „ a droite y seront invités, en unce M. Dehsle, qui prend sa rc-1 • , ’ .
„ . , . / i mot tous les membres de 1 Uniontraite apres plusieurs années de VT . , • . rw m,. Nationale, y compris M. le Dr Ph.service. Il aura comme assistant, „ .^ „ . . .Hamel, M. J.jE. GrégoirM. Pierre Gelly, avocat, qui rem­

place le major Braun Langelier

M. le notaire Henri Méthot a 
été nommé lecteur au comité des 
bills privés, à la place de M. Louis 
Lemay, avocat.

Dette canadienne
Ottawa, 28. — Le revenu total 

du Canada pour l’année fiscale 
terminée le 31 mars a été de $372,- 
542,039., d’après les chiffres du 
département des Finances publics 
dans le dernier numéro de la “Ga­
zette du Canada”. Le grand total

e et M. 
Réné Chalout. Le Premier Minis­
tre expliquera aux députés de 
son parti les grandes lignes du 
programme setaionnel. On croit 
qu’il y sera question des inci­
dents qui «ont survenus lors delà 
formation du cabinet. Les inté­
ressés mettront les faits devant 
les membres de l’Union Nationa­
le qui sauront ainsi à quoi s’en te­
nir exactement. Ce caucus sera 
donc d’un trèn vif intérêt.

Nouvelles lois
Le gouvernement veut refaire 

notre loi des compagnies. Plu- 
de nos mines, et quen retour, il|je8 dépenses pendant la même pc- sieurs de ces amendements affec-

“Nous abordons l’étude de la si­
tuation actuelle en comprenant 
pleinement les difficultés et l’atti­
tude des autres membres de la 
Société des Nations, déclara M.
King. Nous reconnaissons que les 
conditions spéciales auxquelles fait 
face une grande partie de l’Eiuu- 
pe — populations denses, frontiè­
res nombreuses, souvenirs aigris 
que les apôtres zélés du nationa­
lisme refusent de laisser mourir'difiées par des méthode* 
— sont le résultat de privilèges I cratiques. Nous

compte sur leur bonne volonté. : riodc a été de $532,531,598.
Le Premier Ministre, M .Duples- *
sis, a à coeur le développement J En même temps, la dette publi- 
minier de notre province. Le gou-iqu6 se chiffrait a $3,492,893,427.
vernement, leur ai-je dit, s’attend 
à ce que les chefs d’entreprise 
fassent une place très large aux 
Canadiens-français, surtout aux 
jeunes. A ce sujet, je tiens à féli­
citer la compagnie Siscoe, qui a 
employé 17 étudiants durant les

Au cours de l’année, la dette nette 
a augmenté de $159,989,558.

feront les compagnies minières. 
Mais on passera aussi de« lois 
spéciales pour les mines. L’une 
d’elles, nous disait hier soir l’hon. 
M. Onésime Gagnon, aura pour 
effet de faire cesser la spécula­
tion déplorable qui «e pratique 
dans la vente des lots. Il arrive

“La tradition canadienne est 
faite d’ime liberté héritée et déve­
loppée. La suppression de la criti­
que est contraire à cette tradition. 
Nos institutions politiques sont 
basées sur le principe de la démo­
cratie et sont sujettes à être mo-

démo- 
croyons ferme-

anciens de la division des classes (Suite à la page 4)

la question de race ne sera pas
un obstacle au talent et je leur que des gens qui veulent s’établir 
ai demandé de faire de même: il près des mines, soit pour y de- 

VT , faut qu’ils permettent aux jeunes meurer, soit pour y ouvrir un
vacances. Nous espérons que cet (*ana(Jjens_fran?ais de se faire va-j commerce, sont obligés de payer 
exemple sera suivi par les autre« )oir et ,ilg leur donnent de l’a- le terrain très cher. Les officiers
s*n sw** ia ITft « r\ s-vw* s 1 /. * | _ _ ^ #

vancement, de l’encouragement, du departement des Mmes font 
Nous y tenons beaucoup”. actuellement une enquête à ce su­

jet et ils présenteront un projet
Au cours de son voyage, 1 hon.

compagnies. J’ai aussi demandé 
de faire en sorte qu’on ne fasse 
pas aux compagnies minières le 
reproche d’encourager Toronto au 
détriment de Montréal et de Qué­
bec”.

Le ministre parla ensuite dee 
bourses que le gouvernement ac­
corde pour préparer des ingé­
nieurs miniers et des géologues.

—“C’est là, dit-il, un des arti­
cles de notre programme auquel 
M. Duplessis tient de façon par­
ticulière. Cela fait partie d’un 
programme d’ensemble destiné à 
aider l’établissement des jeunes.

Ces bourses sont accordés aux 
jeunes dont les parents n’ont pas 
le moyen de faire suivre un cours 
d’études supérieures à leurs fils.
J’ai dit à nies hôtes de Siscoe que‘quelques jours.

M. Gagnon visita aussi les tra­
vaux de voirie qui «e font en Abi­
tibi. Il y a actuellement pour 
$500,000 de contrats accordés : 
les chantiers sont en grande acti­
vité, et les travaux seront termi­
nés avant les neiges. Ces travaux 
sont faits avec la coopération du 
gouvernement fédéral, qui a voté 
un million à cette fin, au mois de 
juin. La part de la province e«t 
de $350,000, ce qui représente les 
deux tiers des entreprises, puis­
que le fédéral contribue pour un 
tiers. Ces travaux ne font pas 
partie de la liste des travaux de 
chômage qui a été publiée il y a

de législation au gouvernement.
“Nous voulons, dit l’hon. M. 

Gagnon, permettre à tous les hon­
nêtes gens qui le désirent, de s’é­
tablir près des mines qui sont en 
plein développement”.

Chef de l’Opposition
L’hon. M. T.-D. Bouchard, an­

cien mniistre dans les cabinets 
Taschereau et Godbout, était de 
passage à Québec, hier. Il a eu 
une entrevue avec Thon. M. Adé­
lard Godbout. Il a été décidé que 
M. Godbout demeure chef du par­
ti libéral provincial, et que M. 
Bouchard sera chef de l’Opposi­
tion parlementaire.
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LE PAPE INVITE L’UNIVERS A 
, COMBATTRE LE COMMUNISME

En termes énergiques et ardents, 
le pape Pie XI a demandé au 
monde d’organiser une défense mi-

Plaquès d’automobiles

L’hon. M. Maurice Duplessis a 
déclaré hier soir que le gouverne- 

7“ ; . , :,nent refusera les plaques d’auto-
Mox.quc jusqu a 1 Amcnquo ^l.nobilcs faites par In Signs of Ca-

* , , . . . nada Limited pour l’année 1937.
Le pape se demande si, en fait,; «jj, __ y aurait actuellement 90,000

htante contre les forces du coin- il n'est pas déjà trop tard, décMplaquc8 (,e faitcs 1937i ct M-
rant que les forces subvennves 0scar Bériau a reçu des avances
dont il parle ‘nont. pas d autre „„ . . , , ôlronA, 1 . . , „ 1 ,, , l)0l,r lln total de $16,200, ditbut, une fois qu elles ont séduit et
soulevé les masses, que les armes
ct à les lancer follement contre
foutes les institutions humaines et 
divines.”

“Et comment ces tristes choses 
peuvent-elles manquer d’être iné­
vitables — ct cela dans des pro­
portions et des conditions les plus! 
graves — si, dans un vain calcul 
intéressé et pour la poursuite d’u-

munisme.
Déclarant que ces forces sont 

menaçantes en Espagne et ailleurs 
“pour les fondations elles-mêmes 
de tout ordre, toute culture et 
toute civilisation”, le Saint-Père 
invite les autorités de toutes les 
nations “à opposer à ces grands 
maux tous les remèdes et toutes 
les barrières possibles.”

C’est avec tristesse qu’il prévoit 
un épouvantable chaos si ceux qui 
ont un devoir à remplir dans cette 
question ne se lultent pas de ré­
parer la brèche, s’il n’est pas déjà 
trop tard.”

Cinq cents réfugiés espagnols 
étaient dans la chambre du trône 
de la villa papale lorsque le St- tard.” Avec une émotion profon- 
Père entra et leur offrit ses meil- de, Sa Sainteté a exprimé son hor- 
leurs voeux de bienvenue. reur pour la “guerre fratricide” de^

Le pape prononça son discours l’Espagne. Il déclare: “On a dit 
dans la salle du trône. avec raison que le sang d’un seul

Ce discours fut radiodiffusé jus- homme, répandu par la main de 
que dans les régions les plus éloi- son frère, est plus que suffisant 
gnés de la terre. Dans plusieurs ■ pour tous les hommes ct pour 
pays, les fidèles entendirent ce!toute la terre. Que dire lorsque 
plaidoyer en faveur d’une défense j nous entendons chaque jour le ré­
militante qui, avoue le pape, sera ‘ cit de frères tuant leurs frères ?”

pour un total de $16,200, dit le 
Premier Ministre. Inutile de vous 
dire que.l’arrêté ministériel par 
lequel nous avons mis fin au con­
trat avec effet rétroactif, sera mis 
en vigueur. Nous n’accepterons 
pas les plaques et nous prendrons 
des mesures rigoureuses pour que 
monsieur Bériau rembourse le ca­
pital et les intérêts”.

Le Premier Ministre commença 
sa déclaration de la manière sui-ne égoïste supprématie particuliè ,

. , . , vante: “M. Benau n’etait pas unre ceux qui ont devoir a remplir,, ... ,
, , I homme ordinairement privilégié,dans cette question, ne sempres- .. , * b

. , , 11X1 i 'Il détenait un monopole a des con­sent pas de reparer la brèche, dans; .... A ,
, .. entions très onéreuses pour la pro­ie cas ou il ne serait pas déjà trop . 1 ^

Bien faites et aya
ntde 1°

consist0'""

^ :•

1

Les SWEET
CAP0RALS
Mrrit ih/mlftibUd

laqutllt I# tabac peu» étw h»mâ."—J^üncet"Le forme b plut pure sous

comprend que ça coûtait cher de
primes..... Ce sont là des manoeu- ;
vres absolument répréhensibles a-1

Les lois ouvrières

difficile et dangereuse.”
La crise espagnole 

Néanmoins, dit-il, la crise espa­
gnole est une “école où l’on ensei­
gne la plus importante leçon à 
l’Europe et au monde entier, au

Le Saint-Père a exprimé sa sin­
cère admiration pour les «réfugiés 
espagnols et leurs camarades per­
sécutés en disant: “Quelle splen­
dide réparation est la vôtre, mes 
fils bien aimés, réparation que

monde qui est maintenant totale-j vous avez offerte et continuez 
ment menacé par la propagande!d’offrir à la Divine Majesté qui 
subversive, et plus particulière­
ment à l’Europe qui est ébranlée 
et secouée jusque dans ses fonda­
tions.”

est, en tant d’endroits du monde 
et même en Espagne, méconnue, 
reniée, blasphémée, rejetée et 
brusquement offensée de milliers

vince. A part de multiples avan­
tages personnels, il avait celui d’a­
voir ses contrats renouvelés deux 
ans à l’avance. On lui demandait 
de livrer scs plaques un an à l’a­
vance, et on lui payait des acomp 
tes. Non seulement cette compa­
gnie familiale jouissait d’un mono­
pole, mais elle était financée à 
même les fonds de la province.1 
Pendant ce temps-là, le gouverne­
ment retardait à payer les colons, 
les cultivateurs, et il n’avait pas 
assez d’argent pour payer les pen­
sions aux vieillards. Nous avons 
découvert que M. Bériau a reçu 
des avances pour les plaques de 
1937 jusqu’au mois d’août, c’est-à- 
dire sous le régime des hommes 
nouveaux qui voulaient gouverner 
la province”.

Voici la liste des avances

L’honorable William Tremblay, 
doptées pour favoriser des agents ministre du Travail, a déclaré que 
qui toucraient de près à un ancien les lois intéressant lie's employeurs, 
ministre très influent”. les ouvriers et le public en général

M. Duplessis poursuivit: et dont l’application' relève du mi-
—“Le département de la Voirie nistère du Travail,, continuent d’ê- 

payait une assurance1 pour ceux de tre en vigueur et seront appliquées 
ses employés qui sont exposés aux avec toute l’énergie nécessaire, 
accidents de toutes sortes. Parmi Voici la déclaration du ministre: 
les personnes ainsi assurées, on changement d’administra-
trouve les noms dir ministre, du tion n’implique pas iramédiate- 
sous-ministre et de tous les cm- ment un changement de législation; 
ployés du service intérieur, c’est- ies i0is du travail actuellement en 
à-dire des gens qui ne1 sont aucune- vigueur pourront être amendées 
ment exposés a subir des accidents 0u améliorées pour 1b plus grand 
dans l’exercice de leurs fonctions, ’bien des travailleurs, mais d’ici ce 
Cela coûtait $10,732 par année, .temps elles devront être rigoureu- 
dans le seul but d’accorder des gement observées”. Le Ministre 
commissions a MM. Tessier et Fa- donnera instruction — sü la chose
6e8* lest nécessaire — de poursuivre les

“Comme ce sont surtout les pe-! récalcitrants, 
tits employés qui sont exposés aux! “Conséquemment, les arrêtés 
accidents, et qu’ils n’ont pas de jratifiant les conven- 

re- hauts salaires, le salaire du mi- tions collectives de travail doivent

Les événements tragiques qui 1 de façons par tant de personnes.”
surviennent en Espagne parlent à 
l’Europe et au monde entier et 
proclament une fois de plus jus­
qu’à quel point les bases mêmes 
de tout ordre, toute culture et de 
toute civilisation sont menacées.”

Parlant d’une voix ferme, éton­
namment forte pour une personne

Le rempart de l'Eglise
Disant que l’Eglise Catholique 

est le rampart contre le commu­
nisme, le Pape s’écria: “On s’est 
entêté à soupçonner la presse ca­
tholique et à lui nuire, tandis que 
toutes les faveurs et toutes les li­
bertés ou du moins une complète

çucs par M. Bériau, liste que nous nistre et celui du sous-ministre é-!^re suivis par ies employeurs et 
a communiquée le Premier Minis-1 tait fixé, à ces fins, à $2,000. par jeg ouvrierg. de même aussi les
1 . . * » j '
tre: (annee . Ordonnances de la commission du

ajouta : * galère minimum des femmes. Les 
j dispositions de la Loi relative aux 
i électriciens et aux installations 

Déclaration de rhon» M. (électriques, de la Loi des méeani-

de son Age et pour quelqu’une se to^rancC) allaient à la presse dont
remettant à i>eine d’une récente 
maladie, le Saint-Père dit que la 
religion catholique est le “seul vé­
ritable obstacle qui barre la voie à jeg une 
ces forces qui se sont déjà fait 
connaître par leurs attaques sub­
versives contre l’ordre, depuis la 
Russie jusqu’à la Chine, depuis le

VISITEZ

"MONTREAL
Taux spéciaux de fin de se­

maine, à partir de $1.60.— 
REPAS à partir de 50e.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une chambre 
confortable au Queen’s, com­
mençant le samedi matin, 
jusqu’au dimanche soir. — 
Repas servis dans la grande 
Salle à Manger, au prix mi­
nime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président, 
Vlce-Prfa. et Directeur Général 

Adélard RAYMOND.

la mission ct le but, semble-t-il, 
est de répandre la confusion dans 
les idées, de tromper en déformant 

presse qui n’hésite 
pas à proclamer une nouvelle 
chrétienté et une nouvelle reli­
gion.”

On croit que le Pape 
faisait allusion à l’Allemagne.

En plus de s’attaquer au com­
munisme, le Pape s’est élevé con­
tre “la vague générale d’immora­
lité qui, de plus en plus, brise tou­
te contrainte et toute loi et qui 
semble déjà avoir tué dans tant 
d’âmes tout sens de la pudeur, de 
la dignité, de la conscience et de 
la responsabilité à cause des gra­
ves scandales qui sont donnés et 
tolérés.”

A ce propos, le Pape demande 
aux autorités de se rendre compte 
de leuî*s responsabilités: “Il y a 
certes une lourde ct formidable; 
responsabilité qui pèse sur les 
épaules de tous ceux qui, en rai­
son ou à cause du caractère pu­
blic de leur fonction, ne s’oppo­
sent pas à ces grands maux en 

J utilisant tous les remèdes et tou- 
jtes les barrières possibles.” ,
j Un des faits saillants du dis­
cours papal, prononcé en italien, 

traduit et radiodiffusé en anglais,

22 avril 1936... .... ’$1,800
30 avril ............ .....  1,800
27 mai ............ .....  1,800
9 juin ............ .....  2,520

19 juin ............ .....  1,080
22 juillet .......... .....  3,600

6 août .................  3,600

Total :...... $16,200

annee .
1 Le Premier Ministre 
(“Tout cela est fini”.

Les assurances

Dans une entrevue qu’il p ac­
cordée aux journalistes, hier soir, , , , „ , .
le Premier Ministre,. M. Maurice ^eeront de 1 emplm pour une fou

W. Tremblay
Recevant, jeudi soir, des délé­

gués de l’Association nationale ou- 
Ivrièrc, qui venaient lui demander 
des travaux publics pour Québec, 

! l’hon. M. William Tremblay, mi- 
i nistre du Travail, leur a déclaré:
! “Nous calculons que les tra­
vaux que nous allons entreprendre

Pie XI Duplessis, a fait les déclarations 
suivantes au sujet des assurances 
payées par l’ancienne administra­
tion:

—“Dans le domaine inéffable 
des assurances.... familiales, nous 
avons constaté que l’ancien gou- vaux publics”, 
vernement avait pris une police 
d’assurances dont la prime s’élève 
à $68,230, sur un groupe d’em­
ployés. Parmi les assurés, il y a- 
vait 58 pensionnaires de l’Etat, 
c’est-à-dire des anciens fonction­
naires à leur retraite, et dont les 
primes coûtaient $4.800 par an­
née. Plus que cela, parmi ces pen- 
jsionnaires de l’Etat, il y avait des 
vieillards de plus de 80 ans. On

le de sans-travail. D’ïcî à quinze 
jours, nous pourrons établir com­
bien il y a de chômeurs et alors, 
nous recevrons le maire Grégoire 
et les délégués de l’Association na­
tionale ouvrière pour discuter avec 
eux d’un deuxième plan de tra­

cions en tuyauterie, de la Loi des 
appareils sous pression, de la Loi 
des mécaniciens de machines fixes, 
de la Loi des établissements indus­
triels ct commerciaux, de la Loi 
relative à la limitation des heures 
de travail et des arrêtés pris en 
exécution d’icelles,, doivent consé­
quemment être rigoureusement sui­
vies.

“Le ministère demande la colla­
boration du public dans la tâche 
difficile qu’il a accomplir; le pu­
blic également peut compter sur le 
gouvernement de l’honorable M. 
Duplessis pour améliorer notre Co­
de du travail et donner aux tra­
vailleurs comme aux employeurs 
une législation juste et équitable”.

' français, allemand et espagnol, 
c’cst que Sa Sainteté ne s’est pas 
servie du mot communisme, bien 

; que la majeure partie de son dis­
cours fut dirigée contre lui. Il par­
la de “forces”, de “forces subver­
sives”, et autres du même genre.

la F*»***

1510
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LA_ _ _ _ PROVINCIALE
Fin de la rumeur que demeure ce quelle était il y a

--------  un mois. On considère seulement
Une déclaration faite par Thon, que la divergence de vues entre M. 

M. Adélard Godbout, hier soir, met Duplessis et M. Hamel s’est ac- 
fin à bien des rumeurs qui circu- centuée et qu’aucune réconciliation 
laicnt à Québec, ces jours-ci. “Je n’est possible entre les deux chefs, 
n’ai vu ni M. Grégoire, ni M. Ha­
mel, ni M. Paul Gouin, depuis des L’U. N, combattra les 
mois”, nous a dit le chef du parti unions communistes
libéral. --------

La principale rumeur à laquelle “Dans la province de Québec, 
nous faisons allusion voulait ni on veut le bon ordre et le respect 
plus ni moins ceci: le Dr Philippe de la loi et le gouvernement de 
Hamel prendrait la direction d’un l’Union Nationale ne tolérera pas 
parti composé de libéraux, de na- les associations communistes, so- 
tionaux et de membres de l’Action cialistes et bolchevistes \ C’est ce 
Libérale Nationale; le Dr Hamel qu’a déclaré hier à Montréal le 
aurait eu comme lieutenants, M. premier ministre de la province, 
Adélard Godbout, M. Paul Gouin, l’honorable M. Maurice Duplessis, 
M. J.-E. Grégoire, M. T.-D. Bou- après avoir reçu dans scs bureaux 
chard. Tous ensemble, ils auraient de la métropole une délégation 
tenté de renverser M. Maurice dont quelques membres ont dit 
Duplessis et nous aurions eu alors qu’ils représentaient le Front Po- 
un gouvernement Hamel. pulaire ’. C est à propos du chôma-

\g déclaration de M. Godbout que cette délégation s’était mé- 
est catégorique. naBé une entrevue avec le premier

Nouveau système de 
taxation

-“Nous avons l’intention de 
requérir les services de véritables

Les fonctionnaires hon­
nêtes

SMOMtft'Sewt’
bnaiUiiifijivu/i foibi UftouiVaui

“Les fonctionnaires honnêtes,
| quelles que soient leurs couleurs 

experts en matière de taxation” a Apolitiques, peuvent dormir en paix 
déclaré le Premier Ministre, hier, ’plus que jamais: ils ne seront ni 
Nous avons un système qui est | troublés ni inquiétés”, a déclaré le 
plutôt de tâtonnements. Nous al- Premier Ministre hier soir. “Mais 
Ions prendre les meilleurs experts, lies canailles”, ajouta M. Duples- 
pour préparer un système juste, ’gis) “nous les dénoncerons, nous les 
bien coordonné, de nature a pro- jpunirons. Nous nous sommes en- 
duire les revenus nécessaires sans gagés à nettoyer l’administration: 

cat, député de Kamouraska, à commotions, dérangements ou jnous le ferons avec célérité, mé- 
l’Assemblée Législative. La propo- perturbations. Autrefois, les minis- thode, jugement, modération et 
sition à cet effet a été faite par très annonçaient dans les jour- fermeté.
Son Honneur le Maire Grégoire et naux qu’ils allaient imposer telle “Dans certains départements”, 
tous les commissaires ont approu- nouvelle taxe. C’était la panique, ajouta M. Duplessis, “il y avait 
vé le choix. M. Chaloult entrera et les démarches. Il faut éviter ces quatre employés où un pouvait 
en fonctions incessamment.

Plus de départs de 
colons

pertes de temps et ces dérange- 
.ments. Nous aurons un nouveau 
’système qui sera le meilleur hu­
mainement possible”.

Les départs de colons pour les Lq déménagement est 
différents centres prendront fin dès commencé 

L’hon. M. Henryces jours-ci.
Auger a considéré que la saison On a commencé hier à déména-

vrai
une

t uaicKuiiuuc. « - est maintenant trop avancée pour Kcr *C8 bureaux de la Voirie dans
Quant à M. Paul Gouin, il est ministre. laisser partir des familles: on n’c- lc "o'1';01 Mlficc j0 '1' rue Sl;'nt'
ai qu’il est venu à Québec il y a “J’*11 déclaré à ces gens, dit M. tablira, cet automne, que quelques Augustin. A partir d aujouid mu,
le semaine. Lui-même nous a a- Duplessis, que le nouveau gouver- colons isolés, cependant que dans ^on. M- Leduc, son sous-mims-

uiu; veuuuiic. uui-iuciuo mmo u * - - - » * ». . . , ____ ,i,,
lors déclaré que son voyage n’avait nement ne tolérera pas un seul un certain nombre de cas les fem- ^re et- quelques-uns des ( ffi ic s
rien d’officiel ajoutant que l’Ac- instant des organisations commu- mcs ct les enfants se rendront rc- ministère occuperont leurs nou-
tinn T ibérale Nationale continue- nlstes ou socialistes, quel que soit joindre le chef de famille. Ce soir, veaux bureaux. Les autres déme-
r ^ roc h ai n cm en t ^ s T ca^n pagne à * nom dont elles se couvrent. Je U y aura un dernier départ de nageront aussi ces jours-cn Le

la radio. Quelqu’un qui l’a accom- lcur ai. dit T1® le gouvernement sc Québec. Ce groupe comprendra 45 ministre de Unteneui et du Ccm-

fairc le travail très bien. Nous al­
lons épargner des milliers de pias­
tres. Non seulement les employés 
qui ont fait leur devoir ne seront 
pas inquiétés, mais ils seront trai­
tés avec justice, avec générosité 
même. Nous exigeons la loyauté de 
tous les employés et nous ne tolé­
rerons pas le moindre acte de dé­
loyauté.”

• • •

Nouveaux officiera

pagne dans presque toutes scs visi- soucinit P™ de.lcurs agissements, 
;es nous a certifie hier qu’il n-a que nous connaissons,^ qu il em-
rencontré ni le Dr Hamel, ni M. Ploicrait tolltc 80n cnerglc Pour 
Grégoire, ni M. Godbout. Et aueu- arrêter t0",1, mouvement qui se­
ne Tencontre n’a eu lieu ailleurs. ">* contre 1 ordre et la loi 
Il semble bien que M. Gouin veut , “Le gouvernement considère que
conserver l’identité de son mouve- C8 lnflue"f'8 communistes, soeia-

i > u _ j_____a listes et bolchévistes vont a len-ment, quoiqu’il n’ait pas de repré- j f , A .
_ , , / contre de la mentalité de la pro­jetants officiels en Chambre. . , _ . , ., r..

vmee de Québec ct qu elles consti-
L bon. M. Godbout nous a aus- ^uen^ un grave obstacle au main- 

si déclaré qu’il y aura une conven- tien du bon ordre et de ,a ioi CIegt 
tion du parti libéral, quoique ce ne p0urqU0j j| ne ]cs tolérera pas.” 
soit pas pour maintenant. Le chef 
qui sera choisi se présentera alors &
dans un comté ... s’il n’est pas déjà Vaste programme de 
député. M. Godbout lui-même ne travaux
se présentera comme député que --------
lorsqu’il aura été choisi par la con- Le gouvernement Duplessis a 
vention: il continue à diriger son décidé d’adopter une politique de 
parti sans siéger en Chambre. voirie qui comprendra un vaste

Reste toujours les trois députés programme de travaux. Nous ap- 
dissidents de l’Union Nationale: prenons en effet que le gouverne- 
M. Grégoire, Hamel et Chaloult. ment construira en moyenne 400 
On dit qu’ils inviteraient des dé- milles de chemin par année. L’in- 
putés ministériels et libéraux à se hmtion de l’hon. M. Leduc est de 
joindre à eux. Ce n’est là qu’une préparer un plan d’ensemble. On 
rumeur. Les trois députés ont fait commencera par faciliter l’accès 
eux-mêmes des déclarations à des grands centres, puis on desser- 
l’effet qu’ils restent dans les rangs v^ra ^es régions moins importan- 
V l’Union Nationale, tout en gar- *es- veu^ auss^ procéder gra- 

leu? .ndépendance. On ne duellement,^faire des routes eom- 
connaîtra leurs intentions que du- P^es> plutôt que de faire des 
rant la session. bouts de route un peu partout.

Il semble bien qu’à l’ouverture ^ussb on tiendra compte des po- 
dc la session, les partis s’alignent P”lati<>ns a Servir et non seule-
comme ils se trouvaient au lende- men^ des besoins du tourisme.

• » •
main des élections: à gauche, le
parti libéral; à droite, l’Union Les personnes de 69 MIS 
Nationale, comprenant les minis­
tériels ct les trois députés indé­
pendants. C’est durant la session 
que se feront les jeux.

En un mot, la situation politi-

homme
Depuis le début de l’année, on a 

placé 1,540 colons groupés et 1,700 
colons non groupés. Dès que les 
récoltes auront pris fin, ces colons 
trouveront du travail, soit sur 
leurs lots, soit sur les chemins pu­
blics.

• * •

Deux bourses en 
géologie

I Le gouvernement provincial 

[vient d’accorder une bourse pour 
D’étude de la géologie au R. P.

merce, l’hon. M. Bilodeau, et les 
membres de son personnel se 
transporteront ensuite rue Saint- 
Augustin, où on leur a préparé 
plusieurs pièces. La nouvelle ins­
tallation permettra aux autres dé­
partements de s’installer plus à 
leur aise. Actuellement, on est à 
l’étroit dans plusieurs pièces. Plus 
tard, on pourra encore s’agrandir 
lorsque la police provinciale aura 
pris possession du nouvel édifice 
que le gouvernement a décidé de 
construire. t ,

* * *

) Médecins de la prisonHervé Morin, c.s.c., professeur à ______
la faculté des sciences de Mont-| j c R0bert, Mayrand et le 
real. M. Gabriel Lefebvre a aussi Dr victor DarveaUi de Québec, 
obtenu une bourse. Les deux bour- on^ été nommes hier médecins de 
siers étudieront à Québec sous la ,a priBOn dc Qu6bcc. H8 remplacent 
direction de M. l’abbé Willie La-|)e Dr j _D Brousscau, aide-de- 
verdière et de M. Cari Faessler, 
professeurs à l’Université Laval.

M. l’abbé Laverdière et M.
Faessler sont reconnus comme de 
hautes compétences en la matière.
M. Laverdière a étudié Ministre!
en Europe ct il a pris part a d im­
portantes expéditions dans le pays.

camp du Lieutenant-Gouverneur, 
et le Dr Eudore Parent, ancien 
échevin, qui se trouvent remerciés 
de leurs services. Cette nouvelle 
a été communiquée hier soir par le

Le Dr Arthur Thibault, ancien 
assistant-surintendant du Sanato­
rium du Lac Edouard, a été nom­
mé surintendant en remplacement 
du Dr J.-A. Couillard. C’est le Dr 
J.-H.-A. Paquet, secrétaire provin­
cial, qui a annoncé cette nomina­
tion. Il a déclaré en même temps 
qu’à l’avenir l’institution, au lieu 
d’être sous la juridiction du gou­
vernement sera confiée à une com­
munauté dc religieuses. Lc Dr Pa­
quet n’a pas révélé quelle commu­
nauté religieuse serait nommée. 
Le sanatorium peut recevoir deux 
cents patients souffrant dc tuber­
culose.

Le Dr Emile Nadeau, dc Qué­
bec, assistant-directeur dc l’Hygiè­
ne provinciale, a assumé hier la 
direction du service de santé en 
remplacement du Dr Alphonse 
Lessard, qui vient dc démission­
ner. Le Dr Nadeau agira comme 
chef du département dc la Santé 
d’ici à la réorganisation par le 
gouvernement provincial.

• • •

Le salaire des 
fonctionnaires

Les chemins d’hiver
Shérif de Beauce

M. le Dr Xavier Beaudoin, de 
Saint-Ludgcr de Frontenac, a été 
nommé hier shérif pour le district 
de Beauce. M. le Dr Larochelle a 
été nommé 'coroner du district de

Nous avons demandé à l’hon.
M. Maurice Duplessis, hier, si le 
gouvernement a l’intention d’en­
tretenir les routes d’hiver, comme jBeauharnois à la place du Dr Ca- 
par le passé. izc. Lc Premier Ministre a aussi

“Ces problèmes présentent des (annoncé qu’il a nommé de nou- 
aspects complexes, répondit le veaux inspecteurs pour les pen-

v
■ ÂÜFENTEÜR

C.-M. Deschênes,B A
Téléphone: 175

C. P. 264, AMOS

L’hon. M. William Tremblay a 
fait remarquer que les personnes Premier Ministre. Il y a des avancions dc vieillesse, de même que dc 
qui ont 69 ans peuvent présenter tages et des inconvénients, dans | nouveaux percepteurs du revenu, 
leur requête, en vue d’obtenir leur ce système de routes d’hiver. Les j ^^^
pension de vieillesse. Ainsi elles ! chemins dc fer, qui constituent un | 
pourront recevoir leurs chèques J actif considérable, seront toujours! 
mensuels dès qu’elles auront at-'nécessaires. Il ne faut pas leur fai­

re dc concurrence ruineuse durant 
la période de l’année où nous ne 
pourrions voyager sans eux. Ceci 
ne veut pas dire que nous condam­
nons les routes d’hiver. Lorsqu’il y 

La Commission des écoles s’est i a des avantages à les ouvrir, très 
choisi un nouvel avocat, hier soir, ibien. Mais il nous faut aussi tenir 
en remplacement de Me Robert J compte de l’autre aspect de la 
Taschereau, C. R. Elle a nommé à|question. C’est ce que nous fe- 
ce poste M. René Chaloult, avo- rons”.

A l’avenir, les fonctionnaires 
provinciaux seront payés le 15 et 
le dernier jour dc chaque mois. Ils 
ne seront pas payés à l’avance, 
mais pour le travail fait seule­
ment. /

• • *

Pensions de vieillesse ,
Le gouvernement commencera à 

payer les pensions de vieillesse dès 
le mois d’octobre. On croit que 
trois cents vieillards recevront 
leurs premiers chèques ces semai­
nes-ci.

teint leur 70ième année.
• • •

i

A la place de 
I Me R. Taschereau \

LE THÉtiiuar
est délicieux SOIF

^
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ment que le sentier de la 
est aussi celui de la paii

religieux.

“Le Canada vient à la Société 
des Nations avec le désir de réafdes Nations avec le atmr - Kenzie, Roy, Obalski et Lemoine,
firmer son adhésion aux principes deg dc Bar.

Pas d’ingérence

“Imbus dc cette conviction, 
nous n’allons pas présumer que 
nous avons la mission de l’imposer 
aux autres pays. Nous corroborons 
le témoignage du réprésentant du 
Royaume-Uni lorsque ce dernier 
se prononce en faveur de la va­
leur indispensable des institutions 
démocratiques et de la liberté in­
dividuelle, mais nous sommes éga­
lement d’avis que c’est à chaque 
pays, qu’il soit membre dc la S.
D. N. ou non, à adopter la forme 
de gouvernement ou d’organisa­
tion économique qu’il juge le 
mieux appropriée à ses besoins et 
à ses conditions.

La S.D.N. répond à un besoin 
international

“Un troisième facteur doit être 
pris en considération. La majorité
des nations représentées à la S. ^ ^ ........ ........... _--0 .
D. N., dit M. King, est d’avis n«cjparftit le maintien de la paix par 
cette organisation répond à un be- j jft conciiiation ou par la force, 
soin international, qu’elle sert de indifféremment. L’cxpériente a

Rapport sur l’éten- | 
due de Ghibougamau
Au début de décembre 1935, la 

Commission géologique du Minis­
tère des Mines, Ottawa, a publié 
une carte de l’étendue de Chibou- 
gamau, Québec, à l’échelle d’un 
mille au pouce. L’édition françai­
se du Mémoire (No. 185) sur cette

liberté automatique, dit M. King, aug­
mente au lieu de diminuer lorsque 
les conflits tendent à devenir des
luttes entre les classée, entre les I région donne de plus amples et de 
systèmes économiques, entre les)plus précieux renseignements aux 
principes philosophiques et, dans j prospecteurs et aux explorateurs 
certains cas, entre les principes sur cette étendue minière en plei­

ne activité. Le rapport comprend 
toute cette région embrassant la 
majeure partie des cantons de Mc

low et Scott et l’extrême-ouest des
Rinfret. 

op­
portuns sur la géologie générale et 
économique, les caractères physi­
ques et les minéraux trouvés dans 
ces endroits.

Les descriptions détaillées don­
nées sur la nature et l’importance 
des gisements, ainsi que sur le 
travail accompli sur la propriété 
Noranda, sur la rive sud du lac 
Bourbeau, et sur celle de la Conso

L’UNION SAM-JOSEPH DU 
CANADA

La Compagnie d’Assurance Mutuelle l’Union Saint-Joseph 
du Canada a le plaisir d’informer ses nombreux membres des no­
minations suivantes qui ont été faites, pour le district dAmos 

et des environs : —
Médecin: Dr J.-E. St-Pierre 
Avocat: Mtre Laval Goulet 
Dentiste: Dr Florent Bacon 
Percepteur: M. J.-E. Bégin
La Compagnie a ses bureaux au domicile de M. J.-E. Bégin, 

coin des 1ère Avenue et 1ère rue Est, à Amos, P. Q.

point de ralliement aux espoirs oc 
paix mondiale, et qu’elle souligne 
la nécessité d’ajuster les institu­
tions politiques et les idées aux 
conditions nouvelles crées par le 
progrès de l’industrie et dc la 
science dans le inonde.

“La S.D.N. offre un mécanisme 
permanent destiné à ajuster les 
différends et h informer l’opinion 
publique. Si la Société des Na­
tions n’existait pas, il faudrait 
l’inventer.

L’intervention n’est pas 
toujours facile

“La difficulté dc l’intervention

Agents demandés
Faites de l'argent

Jolis dessus de coussins en batik, 
nouveaux et originaux. 

Dessins et nuances variés 
Doublés, prêts à remplir. 

Envoyez $1.00 pour échantillons.

E. Carpentier
Casier 72. La Sarre, P. Q.

Nuits reposantes

prouvé comme il est difficile d ap­
pliquer des sanctions dans une 
Société des Nations dépourvue de 
conditions universelles. L’accepta­
tion universelle des principes du 
covenant doit être le but constant 
de ceux qui veulent faire de la re­
nonciation à la guerre un instru­
ment dc politique nationale.

Une conférence s’impose

“Le Canada croit que c’est aux 
nations d’Europe a décider quels 

'sont les meilleurs moyens à pren­
dre pour restaurer cette confiance 
et ccttc bonne volonté. Apparem­
ment, la première chose îi faire se­
rait de convoquer une conférence 
dont le but serait d’augmenter l’u­
niversalité de la Société des Na­
tions. ♦

fondamentaux du covenant. La
protection de la paix par 1 cantons de McCorkill et Rii
cation progressive de la collabora-. ! ^ renscigncments
tion internationale, dans les nmi-i 
tes du système collectif, a été re­
vendiquée à mesure égale par les 
membres des divers partis politi­
ques du Canada. Notre loyauté 
envers cet idéal est aussi forte au­
jourd’hui qu’elle l’était nu début 
dc la S.D.N.”

Les sanctions ne sont pas 
pratiques

Le covenant, à son origine, pré-Hidated Smelters à k baie des Ce-
dres, offrent un intérêt tout spe­
cial. Ces deux propriétés ont at­
teint un degré avancé de leur ex­
ploration. Dans cette partie du 
rapport, on donne aussi de lon­
gues descriptions des gîtes impor­
tants. On a fait de nombreuses 
découvertes de cuivre et d’or dans 
cette région, ce qui est à noter vu 
que l’étendue est difficile à pros­
pecter a cause d’une épaisse cou­
che de mousse qui masque une 
grande partie de la roche et a 
cause dc son éloignement des 
chemins de fer.

Les roches dc cette région sont 
décrites comme pouvant très bien 
se comparer à celles des grandes 
étendues dans l’ouest dc Québec et 
l’Ontario, à part les gros amas de 
roches ultra-basiques de serpenti­
ne, de pyroxénitc et d’anorthosite. 
On est assuré que cette étendue 
sera explorée dc nouveau et que 
ce travail aidera tout probable­
ment à découvrir de nouveaux dé­
pôts importants, est-il dit dans ce 
rapport.

Les ours à Jasper 18 pages engagés
Depuis nombre d’années les 

ours noire font l’amusement des 
touristes qui visitent Jasper Park 
Lodge, dans les Rocheuses. Ces 
grosses bêtes gourmandes et inof­
fensives se donnent en spectacle; 
chaque jour comme des clowns. Us 
sont remplis de mauvais plans et, 
leur curiosité naturelle les porte à 
toutes sortes de tours. Cet été, un 
ours qui s’amusait avec le robinet 
qui sert dc prise au tuyau d’arro­
sage du terrain de golf a décou­
vert, en jouant avec la poignée, 
qu’on pouvait s’abrquver sur pla­
ce. Son exemple fut suivi par d’au­
tres, si bien que le Tobinet du golf 
de Jasper est pratiquement tou­
jours ouvert au grand ennui du 
jardinier qui cherche un dompteur 
qui apprendra aux ours le moyen 
de fermer le robinet après s’en' 
être servi.

Accident d’auto

M. Jean-Paul Sauvé > mgagé 
hier les pages de la Chambre pour 
la prochaine session. Il en a pris 
18, qui sont âgés de 15 ou 16 ans. 
C’est par erreur que certains 
journaux ont annoncé que les pa­
ges seraient des jeunes gens au- 
dessus de 18 ans.

Cuisinier 
ou Cuisinière 

demandé
avec références et expérience

CAFE RADIO
184, 1ère Avenue, - AMOS 

Téléphone: 184

Edouard Morin & Co.

“La Société des Nations ne fut 
pas fondée pour s’élever contre un 
groupe de nations ou pour pro­
mouvoir ou combattre des théo­
ries philosophiques et économi­
ques. Elle fut formée pour soute­
nir les idéals de paix et dc bonne 
entente entre les nations et entre 

i les classes et elle ne pourra rem­
plir cette mission humanitaire 
qli’en autant que ses membres res­
teront fidèles à cette haute con­
ception.”

On peut obtenir des exemplaires 
du rapport ainsi que dc la carte 
géologique en s’adressant au Di­
recteur, Bureau de la Géologie 
appliquée, Ministère des Mines, 
Ottawa.

M. George Kralik, de Nacmine,
Alta., Can., écrit : “Je vous suis 
très reconnaissante de votre re­
mède Novoro. J’étais sujette aux 
insomnies mais depuis que je 
prends votre Novoro je jouis de 
nuits reposantes.” Le Novoro du 
Dr. Pierre est un remède dc plan­
tes qui a été employé avec succès 
ixnir le traitement de constipation,
d’irrégularité des intestins, d’indi- ,
gestion, de rhumes ordinaires, de1"»"''"1011 « 111 l,0,,erc <lu

L’hon. Mackenzie et 
la défense côtière

Vancouver, 1er. — Au cours 
des neuf derniers mois le gouver­
nement fédéral a donné toute son

nervosité et d’insomnie. Ne le de­
mandez pas au droguiste, car il 
peut seulement être obtenu des 
agents locaux autorisés. Pour ren­
seignements, écrire à Dr. Peter 
Fnhrney & Sons Co., 2501 Wash­
ington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Canada, particulièrement sur la 
côte du Pacifique, a déclaré l’ho- 
naroble lan Mackenzie, ministre 
de la Défense nationale à son ar­
rivée ici.

Le ministre déclara que le gou­
vernement considérait rétablisse­
ment d’une base aérienne moder­
ne en Colombie-Anglaise.

Ouvrages de
CIMETIERE
de toutes descriptions
Monuments, Epitaphes, 
Sculptures, Foyers, etc. 
Ateliers les plus considérables

7ê CMidfc
A prix et termes faciles 
Pour plus amples informa­

tions, adressez-vous à

P. H. GAVARD
C. P. 5. - Amos, Qué.
Représentant des maisons :

/. P. Laurin & 
Canadian Cut-Stone Co

| Un accident d’automobile qui 
j aurait pu avoir des suites très 
! graves, s’est produit, hier après- 
midi, à la traverse à niveau du 
Quebec Railway, à Everell, sur la 
route dc St-Grégoire. Une auto- 

: mobile “Dodge” conduite et oc­
cupée par des citoyens de Val 
d’Or, Abitibi, a frappé un poteau, 
brisé une clôture et est allée s’ar­
rêter une cinquantaine de pieds 
plus loin dans le champ.

Cet accident s est produit vers 
4 heures, hier après-midi. Le con­
ducteur dc l’auto, qui ne connais­
sait probablement pas les lieux, 
n’a pas pu diriger son véhicule 
dans la courbe que décrit la route, 
une fois dépassée la voie ferrée. 
Son auto est allée frapper un po­
teau qui a été cassé et, s’est arrê­
tée cinquante pieds plus loin dans 
le champ.

Aucun des occupants ue l’auto 
n’a été blessé.

Contractent Général

Construction de ponts, routes, 
maisons, etc. Aussi lots à vendre 
et constructions à bons termes; ré­
parations générales à des condi­
tions faciles.
BUREAU en face de

L’HOTEL BELLEVUE,

Amos, P. Q.

“La Gazette du Nord”
41, Avenue Bégin, Lévis 

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aui 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, - dont M 
Félix Pichette est Président et M 
J.-A. Gagnon, Gérant.

Yatch à Gazoline 
â Vendre

Longueur: 28 pieds.
Largeur: TM» pieds. 
Construction: Chêne et pin 

“premier choix”.
Pouvoir: Moteur marin,

“Gray”, six, 72 h. p., avec dé­
marrage et générateur électri­
que.

Eclairage: Electrique. 
Réservoirs à essence en cuivre. 
Hélice: bronze, marque“Hyde” 
Shaft: Acier “Monel” svec 

Goodrich bearing.
“Express Day-Boat” one man 

control, en parfaite condition 
de marche, livré sur char 
Québec.

Occasion unique pour un 
prompt acheteur. S’adresser à:

A. D., 98, St-Joseph, 
Québec
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NOTRE COMMERCE AVEC LES 
LU. EST TRES FLORISSANT

Halifax, 1er. — Après huit.si l’on en juge par les indices ac- 
jnois de fonctionnement nous som tuels. Le public canadien a gran­
nies en mesure de dire que l’ac-J dement apprécié ce privilège .

La police provinciale : GRANBY ENVOIE 4 FAMILLES
A VAL D’OR, DANS L'“La Gazette” publie 

d’hui l'article suivant:
aujour-

eord commercial avec les Etatri- 
Unis a dépassé nos espérances

M. Isley affirma que de sembla­
bles bénéfices avaient été obtenus

les plus ambitieuses” , a déclaré;de l’accord commercial conclu
ici, hier, Thon. J.-L. Isley, minis 
tre du Revenu National, à ras­
semblée annuelle de l’Association 
libérale de la Nouvelle-Ecosse.

“Le commerce d’exportation du 
Canada se rapporche rapidement 
«du milliard de dollars, et il n’y a 
pas de raison pour que nous ne 
•dépassions pas ce chiffre. L’abon- 
•dance et la prospérité seront en­
suite notre lot”, dit le ministre.

“Notre commerce progresse par 
‘Hiuts et par bonds”, poursuivit le 
ministre. “Lm exportations cana­
diennes aux Etats-Unis, en dehors 
de l’or en gueuse, ont dépassé de 
28 pour cent au cours des huit

“Le travail de réorganisation 
de la police provinciale est pra­
tiquement terminé et les grandes 
lignes de cette réorganisation 
ont été déjà soumises à l’honora

Quatre familles de Granby, M. Martin Catudal, sa femme 
formant un ensemble de 25 per-1et un enfant; 
sonnes partent aujourd’hui même.; M. J.-B. Beauregard, sa femme 
pour se joindre au contingent du et sept enfants;

uhl «l. «____—...............- lÜ0l,èsc lle Saint-Hyacinthe et sej M L^onnrd Lambert, sa femme
ble Maurice Duplessis pour ap-|rcn^rc ensuite sur les fermes un enfant;
probation. M. Philippe Aubé, colonisation de 1 Abitibi. Ce gioii-| Eugène Picard, sa femme et

avec 
nier.

“M. Bennett avait imposé une 
surtaxe de 33 1-3 pour cent con­
tre le Japon, et ce pays avait éta­
bli une taxe de 50 pour cent con­
tre nous. Notre commerce avec le 
Japon était tombé pratiquement à 
rien. Nous avons restauré ces re­
lations commerciales et nos expor­
tations au Japon pour les huit 
premiers mois de 1936 ont dépas­
sé de 39 pour cent celles des huit 
premiers mois de 1935.

I . “ Dans le moment, des pourpar 
îlers se poursuivent pour augmen­
ter notre commerce avec le

• Royaume-Uni. Nous avons reçu 
premiers mois de 1936 le résultat,^ félicitations dc partout pour
ri/NC liiilt 1 A1*C 1YI/41C /IO *1 R , /.il* « . •

avoir rétabli nos relatione com-

’accord commercial conclu » de ,a lice pro. pc ira s'ajouter aux trois famillesl ‘cn(
le Japon en décembre der- . Montréal a nié que parties de Granby il y n déjà uni

Georces Farah-Lajoie, ex-sergent an et qui occupent des terres dans) Os quatre families ôtaient sur 
détective du departement de lajle Cnnton de Vnl d’Or, qui forme-1 les listes de secours dc In eitt;

anciennement établies sur des ter* 
res de la région, elles étaient ve- 

. , nues à Granby il y a quelques an-
La ville de Granby a fait royn-l ^ „( tirées parle mirage de 

lement les choses en fournissant et h ^ dl| pIl&mage
des vêtements aux familles 9'" ,c8 frllppdc8 Ron corWge de

police de Montréal, et Georges ra bientôt un des villages prospè- 
Rioux, ancien détective dans la res dc eette région nouvelle, 
division de Québec de la police 
provinciale, avaient quelque cho­
se à faire dans la réorganisation.
“Je suis le seul autorisé à faire () jioooo;'1’8 '* ‘'"'’T8 ..........le travail” dit le chef Aubé et ln malheurs. La ville les n soutenues
le travail , dit le ciici audc^ a 6u, dépensée dans ce but. En-I défaillir h «a tâche; amour-
<xn anfunf miA ip sms pnnpprnA. ic , .. ». •, t 18"nS CK iiiiiur a sa taim,, uujxmi

courages par eette générosité les e„c lcs nide f, pc transpor- 
pnrtants ambitionnent dc se tailler çur ^ tfrrp9 (,o fo,oni8ationi 
un domaine dans la terre hospitn-O cl,c8 sc trouveront bientôt h 
Hère dc 1 Abitibi. , Pnj)rj dc ]a misère et des sccoui*

Voici les noms des quatres fa- directs, maître d’une terre qui 
milles: i leur restera en propre.

en autant que je suis concerné, je 
suis le seul à le faire”.

des huit premiers mois de 1935”.
M. Isley dénonça les craintes 

exprimées par les adversaire*! du 
pacte commercial canado-amm- 
cain en disant cjuc l’industrie s’a­
méliorait et (jue Femploiement 
était à la hausse.

“Le pays n’a pas été inondé de 
marchandises rapportées par lee 
touristes en vertu de l’exemption 
de droits jusqu’à concurrence d’u­
ne valeur de $100”, dit-il. “Les

merciales avec la Russie. A la vé­
rité, nous avons restauré des re­
lations commerciales amicales j de scs hommes,
avec tous les pays”.

Faisant allusion à la situation 
financière du Canada, M. Isley 
déclara : “Nous réalisons que nous 
ne pouvons administrer le pays 
sans déficit. Mais je suis optimis­
te. Nous avons'prévu une réduc­
tion de $00,000,000 dans le déficit.

On a appris également que 
plusieurs des détectives qui ont 
été renvoyés et dont les records 
ont été vérifiés seront réinstallés 
tandis que les autres resteront 
dehors. 11 est possible qu’Albert 
Théberge, ancien chef du service 
provincial du trafic sera repris, 
de même qu’un certain nombre

importations faites en vertu de Les revenus augmentent avec une 
cette clause, du pacte, au lieu telle rapidité (pie nous pourrons 
d’atteindre $50,000,000 comme le percevoir $70,000,000 de plus au 
redoutait M. Bennett, ne dépasse- cours dc la présente année fiscale 
ront pas une valeur de 5,000,000 (pie l’an dernier”.

“Il y a, a-t-il été déclaré, au 
moins 20 hommes dans l’escouade 
des motocyclettes qui ont partici­
pé aux récentes élections provin­
ciales, qui seront “renvoyés” et 
resteront “renvoyés”.

Nous avons appris hier, de 
source très sûre que le Notaire 
Bernard, de Lotbinière, a été 
nommé assistant greffier de l’As­
semblée Législative, à la place du 
Dr Maurice Laroche, qui remplis­
sait cette fonction depuis un an. 
Cette nouvelle sera confirmée of­
ficiellement aujourd’hui.

Loyauté envers le 'M. le notaire Bernard 
Canadien National I assistant-greffier

Dernièrement, plus de 500 vé­
térans du Canadien National sc 
sont réunis à Toronto pour re­
mettre à la direction de leur ré­
seau une crédence en noyer, sur­
montée d’une locomotive en ar­
gent ciselée et contenant un par­
chemin portant les noms des 6,270 
vétérans du Canadien National.
Sur un côté du parchemin était 
une adresse enluminée se lisant 
>insi : —

'‘Nous, vétérans du Réseau Ca­
nadien National ou de ses filiales, 
désirons exprimer notre attache­
ment au chemin de fer et a son 
personnel.

“Que le Réseau Canadien Na­
tional qui commence son second 
siècle de services publies reçoive 
ici les voeux sincères et profonds 
de la grands armée de vétérans 
(elle compte plus dc 6,000 hom­
mes et femmes). Us ont cessé tout 
travail ferroviaire actif, mais leur 
coeur est toujours loyal envers le 
chemin de fer.

“A notre grand réseau national 
et à ses 80,000 employés des deux 
sexes nous engageons notre foi et 
notre appui, confiants que le suc­
cès couronnera leurs enfforts.

“Lcs noms de six mille deux 
cent soixante-dix vétérans sont 
inscrits sur ce tableau d’honneur 
des vieux employés du Canadien 
National”.

“On s’attend à ce que les liom- 
nu’.s dans le département des em­
preintes digitales, c’est-à-dire le 
sergent Lorrain et ses deux as­
sistants, seront repris pour diri­
ger le même département”.

SAVEZ-VOUS QUE... 
chez

Tousignant Electric
VOUS POUVEZ FAIRE...

Développer vos Films.
Agrandir vos portraits.
Acheter un Radio pour $15.
Un Moulin à Coudre $17.00.
Un Phonographe avec Re­

cords $15.00.
Réparer votre Phonographe.
Acheter vos Batteries aux 

prix de Montréal.
Réparer votre Moteur à 

Gazoline.
Réparer votre Radio par un 

Technicien-Expert en Ra­
dio, le seul dans la région.

Nous avons toujours un 
choix de Magazines et 
Revues, Films de toutes 

sortes.

Casier 86, La Sarre

Un ministère 
des mines et 

des pêcheries
Au cours de la prochaine ses­

sion, le gouvernement va passer 
une loi créant un ministère des 
Mines et des Pêcheries. Actuelle­
ment, ces deux branches de l’ad­
ministration ne forment que des 
bureaux administrés par l’hon. M. 
Onésime Gagnon, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Du­
plessis. Jusqu’ici, ees deux dépar­
tements étaient administrés par 
un ministre, soit celui de la Voi­
rie soit celui de la Colonisation.

L’hon. M. Maurice Duplessis a 
voulu en faire un ministère auto­
nome, mais pour créer un nou-j 
veau ministère, il faut une loi. 
C’est ce qui sera fait ces semai­
nes-ci. M. Gagnon sera évidem-i 
ment nommé ministre des mines 
et des pêcheries, avec tous les 
pouvoirs .qui en découlent.

L’honorable Hepburn 
adopte une fillette

St-Thomas, Ont., 1er — L'hon. 
Mitchell Hepburn et Mme Hep­
burn viennent d’adopter une fil­
lette de deux ans et ils lui ont 
donné le nom de Maxine. Les 
Hepbum avaient auparavant 
iadopté un garçon, Peter Hepbum 
j aujourd’hui âgé de quatre ans.

Duiraï>U 
{ÙtÜdaJuL

PENMANS OFFRE UNE GRACIEUSE

FINESSE r ;•

. . . Fins jusqu’à en être flatteurs, les Bas de 
Soie Penmans attirent d’une façon irrésistible les 
femmes qui suivent la mode. Adroitement dimi­
nués, transparents, et dans les nouveaux tons 
mode ... ils rehaussent la grâce de la ligne na­
turelle. Malgré leur aspect délicat, ils font un 
bon usage et se lavent merveilleusement bien — 
car il va sans dire que vous attendez un up^ge. 

satisfaisant des Penmans.

Fil If

Bas de Soie Fins

40
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W. C. PITFIELD & COMPANY
LIMITED

Valeurs de Placements
235 rue St-Jacques, 65, rue Ste-Anne

MONTREAL QUEBEC
Renseignementii fifumciera sur demande

TORONTO OTTAWA SAINT JOHN MONCTON
FREDERICTON CAMPBELLTON HALIFAX

CHARLOTTETOWN VANCOUVER

Un don de $1,000.

Toronto, 28. — Un chèque de 
$1,000 voté par le gouvernement 
provincial de Québec, a été reçu 
au cours d’une assemblée du comi­
té exécutif de l’Association cana­
dienne pour l’éducation des adul­
tes. Le don a été présenté par R.- 
0. Filtcau, du département de 
l’Instruction Publique à Québec.

ARTICLES DE SPORT

Ce que nous pouvons 
faire pour développer 

une industrie de 
chez nous

Téléphone : 84

J. de Y. Lafrance
Syndic autorisé
LIQUIDATEUR

1ère Avenue, - AMOS
Edifice Germain & LaFrance, Ltée

Tél. 85 C. P. 315

Jean-Paul Dionne
AVOCAT

Edifice de : —
Germain & Lafrance, Ltée 

AMOS, QUE.

Marchés agricoles
Pour les agriculteurs, la ques­

tion du marché pour l’écoulement 
des produits de la ferme est d’u­
ne importance primordiale.

Cette question a d’autant plus 
d’importance chez la plupart de 
nos agriculteurs (pie, pour la ma­
jorité ils ont tendance à oublier 
le marché de leur propre table.

Pour ceux qui ont des enfants 
à établir et qui n’ont pas le moyen 
d’acheter des terres en rapport, à 
la question du marché vient s’a­
jouter la montagne de difficultés 
(pie se font la plus grande partie 
des cultivateurs des vieux cen­
tres, quand ils parlent du défri­
chement des terres nouvelles.

Il Se rencontre aussi ceux qui 
sont d’opinion qu’il ne faudrait

Il œt question depuis déjà plu- P»* ouvrir des terres nouvelles,
sieurs années de développer la 
petite industrie chez nous. Il ne 
faudrait pas, pour cela, ignorer 
les industries canadiennes-fran­
çaises qui existent déjà en ache-

paree que les , agriculteurs des 
vieilles paroisses ont toutes les 
difficultés à rencontrer leurs obli­
gations.

La question du défrichement
tant toujours d<* articles ou des » a pourtant rien d aussi terrible

Tél. No. 45 C. P. 99

FELIX ALLARD
AVOCAT

Edifice de : —
Germain à Lafrance, Ltée

AMOS, QUE.

/'[iyj.

Vieil or
Vieux bijoux

J’achète le vieil or de tou­
tes sortes, tel que boîtiers de 
montres, chaînes, dents en or 
ponts, pièces d’or, lingots, 
etc., etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je 
vous allouerai le plus haut 
prix. Je paie de suite et par 
mandat de poste. Si vous ac­
ceptez le montant vous échan­
gez le mandat. Sinon, retour- 
nez-le et votre or vous sera 
retourné. — Adressez:

La Raffinerie de 
l’Est

74, rue St-Joeeph, Québec

produits d’établissements étran 
gers.

L’industrie des articles de sport 
est au nombre de ces dernières.

Nous avons quelques fabricants 
d’articles de sport de toutes sor­
tes, pratiquement pour tous les 
jeux les plus populaires. Les con­
naisseurs affirment que ces pro­
duits de chez nous sont d’aussi 
bonne qualité que les articles si­
milaires importés d’autres pro­
vinces, et que très souvent ils 
sont offerts à meilleur marché 
que les articles lancés au moyen 
d’une publicité étendue. Pourtant, 
influencés par cette publicité 
conteuse, ainsi que par le snobis­
me ridicule qui trop souvent nous 
caractérise, nous constatons que 
la plupart d’entre nous utilisons 
des gants, raquettes, bâtons de 
hockey et de base-bail, etc., de 
fabrication étrangère. Sans avoir 
jamais tenté d’en faire la preuve, 
nous nous imaginons sottement 
que nous possédons le summum 
de la qualité parce qu’il est mar­
qué d’un nom répandu par une 
publicité coûteuse un peu par 
tout, quand ce n’est pas avec la 
connivence de certains de nos 
marchands.

Nous sommes pourtant les pre­
miers à nous plaindre de la plaie 
du chômage chez nous, à consta- 
ter même qu’elle est beaucoup 
dus profonde, chez nous, Cana­
diens-français, que dans la pro­
vince voisine. Nous ne tenons pas 
compte que c’est largement le ré­
sultat de notre propre insoucian­
ce, de notre irréflexion, puisque 
nous contribuons par nos achats, 

enlever du travail à nos ou­
vriers pour le donner aux ou­
vriers d’autres provinces, quand 
ce n’est pas d’autres pays.

Le cas de l’industrie des arti­
cles de sport est un exemple typi­
que que nous pouvons rapidement 
faire disparaître si nous voulons, 
une fois pour toutes, exiger des 
articles dç chez nous, fabriqués j 
par nos compatriotes. j

Les maisons d’enseignement, où 
le sport est largement développé 
depuis un quart de sièele, peuvent 
faire énormément pour rendre 
prospère cette petite industrie 
canadienne-française. Au lieu de 
recommander à leurs élèves, ou 
simplement de les laisser acheter 
des articles de marque américai­
ne, — et qui restent américaines 
meme si elles ont des succursales

que le croient une foule de braves 
gens qui n’ont jamais visité les 
régions nouvelles.

Nous admettons qu’il en était 
différent autrefois pour les ter­
res de défrichement aussi difficile > 
que celles qui bordaient le Saint-j 
Laurent, où l’égouttement était | 
presque impossible, et cela dans

NEMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent 1 an. 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE ABITIBI, QUE.

Marathon terminé Hitler et les colonies
Montréal, 28. — Armand Vézi-i Berlin, 28. — L’Allemagne pour-

na, de Québec, a terminé à dix rait être une démocratie et les 
heures, samedi soir, son marathon Allemands pourraient avoir d heu- 
dc chaise berceuse. Depuis 58 heu- reux loisirs si le Reich possédait 
res, Velina, qui pèse 188 livres, | des milliers de milles carres de 
n’avait cessé de se bercer en pu- colonies”, dit Hitler, si notre po-
blic, dans une vitrine de magasin, 
entouré de placards, affiches, an­
nonçant toutes sortes de choses, à 
partir de la graine de perroquet 
jusqu’à des funérailles au rabais. 
Lorsque son cadran lui révéla la 
fin de son épreuve, Vézina s’étira, 
bâilla et réclama de l’aide, de la 
bière et du sommeil.

Les directeurs du G. N.
Ottawa, 28. — Le nouveau bu- 

un temps où les pouvoirs publics|reau ^e8 directeurs du Cana icn 
n’aidaient aucunement les défri-|^a^ona^ 80118 présidence de S.- 
e],eurs IJ. Hungerford, entrera en fonc-

Ces temps sont passés. Au jour-1^10118 ieud* de cette semaine. Lune 
d’hui, le gouvernement paie des!des premières décisions du bureau 
primes de défrichement, de la-,sera probablement le montant que 
hour; il aide pour la construction les membres du bureau démission- 
dés maisons, des écoles-chapelles, naire des fiduciaires recevront 
il fait les chemins, il favorise l’in- comme compensation, 
dustrie laitière, il distribue des L’honorable C.-D. Howe, minis­

tre du Transport, a déclaré hier 
que cette décision était du ressort

grains de semence, il veille à la 
santé des familles, il fournit du 
travail aux colons: en un mot. au-lde8 nouveaux directeurs, 
jourd’hui, les pouvoirs publics, | 
après avoir donné la terre, paient

pulation était moins dense, si nous 
avions un surplus de grains et de 
matières premières, nous pourrions 
peut-être nous permettre le luxe 
d’un régime démocratique H 't* 
Allemands pourraient prendre tous 
les loisirs qu’ils désireraient.

“Mais dans un pays où il man­
que tant de choses, il est nécessai­
re de concentrer nos énergies. 
Nous n’avons rien contre les dé­
mocraties de l’étranger, mais 
l’Allemagne doit conserver une 
forme politique correspondant à 
ses possibilités et nécessités. Sa 
devise doit être: “peu de paroles, 
mais beaucoup d’actes.”

“Dans dix-huit mois, l’Allema­
gne ne sera plus forcée d’importer 
son essence pour automobiles et 
dans quatre ans tous les problè­
mes concernant les automobiles et 
la manufacture du caoutchouc se­
ront résolus/'

Québec, 28. — Un dramatique 
accident s’est déroulé, samedi soir 
dernier, vers 6 heures, sur la rue 
Châteauguay. Un enfant de 8(tjJiLci tlvUil vlvillliu Ici» l/VllVj IJCllvIil' 1 ^ 11^1 v-'i JC* VV#C4 vl AA vaaicaiav w

les colons pour mettre en valeur |e*u‘ est différente de cel e (esjang> Albert Maddison, fils de M.
a • • • ^ » 1 I 1 1 Cl 1 • m m m « « ^ ^

leur propre établissement. vieilles paroisses.
Ce n’est pas tout. Dans des ré 

gions comme celle de l’Abitibi,

Les industries minière et fores­
tières donnent aux colons l’avan-

et madame Edouard Maddison, 13
rue Châteauguay, s’est- infligé des

--------------- --------- ------ , , blessures mortelles en tombant
par exemple, la question du niar- |ta"e nn mal,c ° te ^ 1 116 sen d’une voiture sur la chaussée de la 

—---------------L-._- tronv, pas d aussi rémunérateurs. Lc Maddigon est décé.
établies en Ontario ou ailleurs,— ml ''ma a !dé, hier midi, à l’hôpital St-Sacre-
qu’on recommande aux élèves! \\ faut coinùdérer cet autre ment, où il avait été transporté
d’acheter des marques de chez ] facteur. Dans ces pays nouveaux, 
nous. Et cette petite industrie se-|bien que les colons aient plus d’a­
ra sauvée, deviendra prospère | vantages pour vendre leurs pro- 
grâce à l’apport de notre jmnes* • doits à bon prix, les impôts sont 
se. Imoins onéreux, et, pour ceux qui:

imédiatement après la tragédie.

Si on ne connaît pas les noms 
les fabricants canadiens-frauçais, 
on n’a qu’à s’adresser à La Ligue 
de l’Achat Chez Nous, Ch. 80o,
4 est, rue Notre-Dame, Montréal,
Tél. Plateau 6621, où on ae fait sur place, 
un plaisir do renseigner gratuite-1 p oi n.iraicnt.il8 pa8 ,

a>

le veulent, le coût de la vie est; 
moins élevé.

Beaucoup de ceux qui décrient 
la colonisation changeraient d’i-j 
dée, s’ils allaient se renseigner j

ment tous les nôtres dispones 
pratiquer l’achat chez nou*. J.-Emest LAFORCE.

Gaston Roberge
Notaire

Bureau:

Dodr le nouvel édifice de 
Germain & Lafrance, Ltéo

AMOS, ABITIBI

SAINE-FORTE
BIENFAISANTE

BIERE
CAP

AU MÊME PRIX QUE LES AUTRES • EXIGEZ-LA !
LES BRASSERIES CARLING LIMITÉE ~ MONTRÉAL
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U POLITIQUE PROVINCIALE
Leader du gouver­

nement
IBarrage sur la rivière 
I Ottawa

On croit que Thon. M. Alphonse 
Raymond, le seul conseiller légis­
latif nommé par le cabinet Du­
plessis, sera le leader du gouver­
nement à la Chambre Haute, au 
«ours de la prochaine session. 
Quant à Thon. M. Thomas Cha- 
pais, plusieurs disent qu’il sera 
président du Conseil.

« » •

L’Adresse

Nous avons appris de source 
très sûre que le gouvernement 
songe actuellement à construire 
un barrage sur la rivière Ottawa, 
un peu à l’ouest du Lac Victoria.

terre, par la voie du C.N.R.

—“Le bill du C.P.R., qui a été 
passé en troisième lecture à la 
dernière session, mais qui n’a pas 
été sanctionné, va revenir devant 
les Chambres cet automne, nous 
dit M. Larivière. Lorsque cette 
voie sera réalisée, le Témiscamin- 
gue deviendra le plus grand cen­
tre de distribution du Nord de 
l’Ontario et «de Québec. La route 
earossable qui va relier Montréal

FAIBLESSE
NERVOSITE
EPUISEMENT

Il n’y a aucun doute que le dé­
bat sur l’adresse en réponse au 
discours du Trône sera réduit a sa 
plus simple expression. Cependant, 
il faudra proposer une adresse et 
la seconder. Ces deux discours se­
raient prononcés, l’un par le dépu­
té de St-Henri, M. Henri Labelle, 
et l’autre, par M. Jonathan Ro­
binson, député de Brome.

• • •

Des libéraux

Cette entreprise, qui serait coin- 11 R°uyn apportera a Montréal 
mencéc dès cet automne, procure- millions, qui sont actuellement 
rait du travail à des centaines|^ra^n^s îl Toronto. Les travaux 
d’ouvriers, et surtout, elle aurait r011* commencés. Cette route pas- 
pour résultat de faire baisser con-]sera Par Mont-Laurier, \al dOr, 
sidcrablcment le coût du pouvoir | Rou>'1'' i,vcc embranchement 
électrique dans les centres n,;. | P0'"’Senneterre.
niers. La Noranda clic-même fe-j Parlant ensuite du Témiseamin- 
rait son propre pouvoir. Si Paffai-jgue agricole, M. Larivière 1101,8 jv.mte. 
re n’est pas actuellement décidée ! apprit que le Témiscamingue a an 
par le cabinet, elle le sera ces produit en 1935 1,200,000 livres 
jours-ci, nous a-t-on assuré. jde beurre, tandis que l’Abitibi,

dont la population est supérieure, 
en produisait 400,000. Les pois du 
Témiscamingue priment sur le 
marché de Toronto.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

COURBATURES 
FATIGUE HABITUEIU 
MANQUE D’APPETIT

PRENEZ LES

CIE MEDICALE MORO 
1566, St-Denit, Monfrial

PILULES
VRQ

M. Nil Larivière, le député du 
Témiscamingue n’a pas voulu 
nous confirmer officiellement cette 
information. Cependant, il a bien 
voulu nous dire ce qu’il demande­
ra au gouvernement, durant la 
session, en faveur de la région du 
Témiscamingue.

M. Larivière est très optimiste! ...
„ . j m- • • inous dit qu il manque unesur l’avenir du Témiscamingue. . . ,

, . , . , ne. Actuellement, les coin

—“Ce qu’il y a d’intéressant, 
ajouta notre interlocuteur, c’est 
que nous pouvons absorber sur 
place tous nos produits agricoles.” 

En terminant, M. Larivière
fonde- 

ompagnies

cier anglais qu’il n’a pas voulu monsieur de se méfier des finnn- 
nommer, Thon. M. Maurice Du-lciers aux ramifications mondiales 
plessis a fait la déclaration sui- qui font circuler de fausses ru-

! meurs. J’ai dit qu’ils devraient 
jtransiger directement avec le gou- 
'vernement,“Nous avons eu la visite d’un sans passer par des in­

homme d’affaires important, au tcrmédiaircs”. 
sujet des emprunts que la pro­
vince devra contracter pour com­
bler les abîmes creusés par les ad­
ministrations précédentes. Nous 
avons répondu que nous voulons 
coopérer avec le capital honnête, 
dont nous avons besoin et que

Derniers rapports

Si Thon. AI. Raymond est nom­
mé, soit leader, soit président du
Conseil Legislatif, 1 adresse en re-1 ^ i i i**v. aawuviivuiviiu, »vo i/uuijjuguivoi rp a * , Cette région, en plus d’etre la plus ... , , . 'ponse au discours du Trône, a lal . , . * , . . . font tout venir de loin. Ceux qui, tt , ' 4. \ riche au point de vue mimer, est i . , , .Chambre Haute, sera proposée et L, , , , , t ont des capitaux pourraient faire,, , I l’une des plus fertiles de la pro- ,, L , 1,secondee par des conseillers nom-» . - r . ... . , ----- ---------------

, , , . i-u' i rv AiVince. Le grand problème, actuelmes par le regime liberal. On sait I . , . • ij ,. . , :lement, c’est d’organiser les moyensque ces deux discours comportent , ’ . j
a * «% « «« n A I'i Al 1 ft /’ll!

La Gazette Officielle, dans son
dernier numéro, contient une pro-
|chimation du greffier de la Cou-

, . XT ironiic en chancellerie, M. L.-P.
nous entendons sauvegarder. Nous _ „. .; i, ^ ,;1 " , IGeoffrion, annonçant officiellement

j l'élection de M. Georges-Adélard 
Auger, barbier, de Maniwaki, dé­
puté de Gatineau, et de M. le Dr

la un bon placement.

généralement la louange du gou­
vernement. Nous aurions alors une 
éloquence plus académique que 
parlementaire.

• • •

L’hon. Tremblay veut 
travailler en paix

. a

L’hon. M. William Tremblay a 
eu le courage de demander à ses 
électeurs de lui f... la paix. Il l’a 
fait en termes polis, mais énergi-

avons ajouté qu’il est du devoir 
des hommes d’affaires de coopérer 
à l’assainissement des finances de 
la province, mais en consentant 
des profits raisonnables, non ex- 
horbitants. J’ai déclaré à cet hom­
me d’affaires que je ne conçois pas 

de communication, à l’intérieur du Entrevue avec un finan-"’ourqTle capit„ftl ,!'nRlai8 "b”ndc
Témiscamingue et avec le reste de 
la province. M. Larivière dit que 
la population achète beaucoup à

cier anglais

Toronto et oue tout ce commerce A ^ ^Une entrevue bec. Notre province serait heureu-
pourrait facLent « faire n,/Ut hier après-midi aVCC Un finan-d’agréer le capital anglais. Nous

avons dit que c’est une erreur, de

en Amérique du Sud, au Brésil, et 
| qu’il est plutôt rare au Canada, 
surtout dans la province de Qué-

faire au1 
profit de notre province. Actuel­
lement, il y a la voie du C.N.R., 
qui relie le Témiscamingue à l’A­
bitibi, et le chemin de fer du gou­
vernement ontarien (T.N.O.) qui 
draine le commerce vers Toronto.

Il faudrait, nous dit le député,
ques. “Je demande à la population ! continuer la voie du Pacifique de
de bien comprendre la situation, 
dit-il. Loin d’avancer leur affaire,

Ville-Marie à Rouyn, afin de re­
lier la partie agricole du territoire

les gens qui viennent bonder les. à la partie minière. Dès cet au- 
couloirs de nos bureaux nous em- \ tomne, on va commencer des tra- 
pêchent de travailler.” ' vaux pour relier Rouyn à Senne-

is CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS 

Maux de tète, névralgies, rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une botte à la 

main.
Kii vante partMrt, Sa

Arthur Leclerc, député de Cliarle- 
voix-Saguenay. Les rapports de 
l’élection dans ccs deux districts é- 
Icetoraux ont été les derniers re­
çus par M. Geoffrion. La liste est 
maintenant complète et l’élection 
des 90 députés a été proclamée.

• • •

31 employés sont démis

Une dépêche de Montréal trans­
mise par la Presse Canadienne 
nous apprend que trente et un em­
ployés du bureau du registraire du 
gouvernement provincial ont reçu 
avis que leurs services ne seraient 
plus requis après le trente sep- 

ce et le fair play, que les écarts dejtembrc prochain. Ces renvois nf- 
langage ne doivent pas être consi-Jfcctent en majorité des femmes, 
dérés comme l’écho de l’opinion Les officiels du bureau n’ont don- 
publique. Une corneille ne fait pas né d’autres raisons, pour ces ren­
ie printemps. Nous avons dit à ce vois, que l’économie.

laisser le marché monétaire de 
Québec à d’autres puissances fi­
nancières, car les relations finan- 
cièrés sont de nature à engendrer 
d’autres relations dans les autres 
domaines. Nous avons déclaré que 
le gouvernement est pour la justi-

TZomamM ftu/M (UMmmt /
Le 9 septembre, à Doncaster, Angleterre, 
l’épreuve classique du St-Léger a été disputée 
pour la 156ième fois, et fut gagnée par 
“Boswell” suivi de “Mahmoud” le gagnant du 
Derby de 1936, et de plusieurs autres

BOSWELL NE SE BAT PAS

' A?? ®

;w
y/

BjMr
s th *.
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Congrès de l’U. C. C. La ville de Québec | L’hon. M. A. Elie et H. Lanctôt passera
et l’Abitibi ; les Caisses Populaires 12 ans au péntencier

L’Association professionnelle des 
Voyageurs de Commerce de la ré-

Le 17 septembre, avait lieu, à 
Amos, le congrès annuel de l’U- j 
nion Catholique des Cultivateurs
pour l’Abitibi, • * " i . , ^ ... /A, ,, , 'gion de Quebec est dopinion queNotre congres a etc cette année., . A * . .. \, , , , , . c, r. da future route carrossable Mont-honore de la presence de bon hx- , .» » * Ireal-Abitibi ne sera pas dans rin-•cellonce Mgr Louis Rlieaumc, eve- A. . ^Iteret du commerce de Quebec etque d’Haileybury, qui s’est décla­
ré un fervent ami de notre Union! . , • • i

.ce sens aux autorités municipales et il a exprime lardent désir de; . , . . ...... , et la lettre a etc prise en conside-voir tous les cultivateurs de rAbi- .. , ... ,. A1, , , i ration par le comité admmistra-tibi enrôles sous la bannière dc’..f .. , ...tu, hier après-midi.
J ' * Dans cette communication, l’As-
Nous avons eu l’avantage d’en- sociation affirme qu’avec une rou-

Trois-Rivières, Que., 30. — “On 
n’aurait pas besoin d’un crédit ru­
ral dans la province de Québec, si 
chaque paroisse avait sa caisse 
populaire, disait hier l’honorable 
Antonio Elie, ministre sans per­

du district. Elle vient d’écrire en tefeuille dans le gouvernement na­
tional, aux délégués de l’Union des 
Caisses Populaires du district des 
Trois-Rivières.

“Cependant, continuait l’hono­
rable Elie, ces sortes de banques 
ont été trop rares dans la provin­
ce et les besoins des fermiers 
étaient urgents; c’est pour cette

tendre M. A. Marion, notre non- te reliant Montréal à l’Abitibi,
veau président-général, qui a créé c’en sera fini du commerce de _ . .
une excellente impression sur les Québec avec le nord de la provin- raison que le gouvernement Du- 
congressistes. Nous avons aussi eu'ce. Elle favorise la construction' 
le plaisir de recevoir le Rév. Père | d’une route entre Québec et l’A- 
Lebel, ex-aumônier-général; M. leibitibi et elle demande au maire 
curé Dudcmainc, d’Amos; M. le jet aux échevins de revendiquer les 
curé Malouin, propagandiste pour droits de cette région auprès du 
les Caisses Populaires et plusieurs ! premier ministre de la province.
autres.

Comme les années passées, les

Cette lettre était signée par M.
G.-L. Drolet, secrétaire de l’Asso- ta-t-il.”

plessis présentera d’ici deux se­
maines un bill pour le crédit agri­
cole.”

“Dans peu d’années, si nous 
avons une caisse populaire dans 
chaque paroisse, un crédit agrico­
le deviendra alors superflu, ajou-

I dation.
délégués ainsi que les autres mem- ( 
bres de l’Union ont discuté lesj L’échcvin Pierre Bertram;, qui 
problèmes agricoles qui intéres- présidait la séance du comité, a 
sent notre petite patrie, sans ou- fait observer à ses collègues que 
blicr cependant les problèmes d’or- la ville n’est toujours pas pour de
dre général. 'mander la construction d’une rou-

, te la reliant à l’Abitibi, quand il
Parmi les sujets chscutés, J état. cxistm une . partir dc M(mt_

de notre récolte, cette année, a
tout spécialement attiré l’atten-,
tion des congressistes. Los intern-4 
l>éries que nous avons subies sont 
la cause que les grains récoltés se­
ront dans une très faible propor­
tion aptes è la semence, l’an pro­
chain, créant ainsi une situation 
pénible pour les braves cultiva­
teurs de l’Abitibi. Aussi le congrès 
espère que les autorités verront à 
faire quelque chose afin que nos 
cultivateurs continuent à progres­
ser dans notre' belle région.

M. le curé Malouin a fait sur 
l’organisation et la valeur des 
Caisses Populaires une conféren­
ce très goûtée de l’auditoire. Nul 
doute quelle portera des fruits.

A la fin du congrès, les élections 
des officiers diocésains ont eu lieu 
sous la présidence de M. A. Ma­
rion, avec le résultat suivant: — 
Président: M. J.-B.-L. Alarie, 
d’Amos, réélu; vice-président, M. 
S. Audet, de Landrienne. Direc­
teurs: MM. Orner Tousignant, de 
Palmarolle, réélu; A. Dupuy, de 
St-Marc de Figuery; L.-N. Bois- 
clair, de Macamic, réélu; F.-H. 
Bousquet, de Saint-Félix de Dal- 
quicr, réélu; A. Hébert, de Sainte- 
Rose de Poulariea. Tous les offi­
ciers ont été élus è l’unanimité.

“Nous pouvons toujours deman­
der au gouvernement”, a ajouté le 
représentant de Saint-Sauveur, “de 
nous favoriser d’un raccordement 
direct avec la future route, de fa­
çon à ce que les communications 
entre Québec et l’Abitibi soient 
les plus faciles possible.”

La lettre de l’Association est 
restée sur la table pour quelque 
temps.

Amos, 30. — Hugues Lanctôt, 
marchand du Lac Doré, a été con­
damné hier par l’honorable juge 
Lucien Cannon à douze ans de pé­
nitencier pour homicide invo­
lontaire en juillet dernier de 
Frank Adamoski, prospecteur. 
Lanctôt avait subi son procès sur 
une accusation de meurtre, mais 
il fut trouvé coupable de man­
slaughter.

L’avocat de l’accusé avait allé­
gué qu’il y avait eu provocation 
puisque Lanctôt commit son acte 
après avoir appris que son fils, 
âgé de treize ans, avait été la vic­
time d’un assaut indécent. Au 
cours du procès, l’enfant, Donat,

Une famille est
très éprouvée

Rouyn, 1er. — M. Joseph-Ar­
thur Guay, 45 ans, serrefrein, h 

l’emploi du Canadien Nationr’ 
domicilié à Limoilou, t Québec, n 
été frappé de mort subite, mardi 
soir dernier, à Cléricy, Abitibi. M. 
Guay venait de recevoir un mes­
sage que sa mère, madame F.-X. 
Guay, 81 ans, de St-Anselme, Co. 
Dorchester, venait de mourir lors­
qu’il s’est affaissé sur le remblai 
,de la voie ferrée, où ses compa­
gnons ïe trouvèrent mort.

Ce double deuil en l’espace de 
quelques heures affecte une famil­
le avantageusemnet connue et es­
timée de Québec et de St-Anselme. 
M. Arthur Guay laisse, outre son

;;UI. uu H époU8e éplorée, née Eva Landry
témoigna que le prospecteur lui , „„1 „ ... .

•i * j ^ i> -i deux filles: Mme Alphonse Begin,avait fait des avances et l’avait r ~, , — (Yvette) et Mlle Jeannette Guay.
encore approche peu avant la tra-

M. Ayottè meurt

L’honorable Elie dit que, com­
me membre du cabinet, il allait 
s’employer à aider les unions de 
district à favoriser l’expansion des 
caisses populaires. “Et, dit-il, je 
puis vous dire sans révéler aucun 
secret, que vous pouvez compter 
sur la coopération du gouverne­
ment et sur l’augmentation de ses 
subsides en faveur de votre fédé­
ration. Le gouvernement n’impo­
sera pas son inspection sur les 
banques, au contraire, il leur ac­
cordera une liberté complète.”

M. Elie a ensuite loué la part 
prise par le clergé de la province 
dans le développement de ces ban­
ques et il assura que sans cet ap­
pui, les caisses populaires n’au­
raient jamais été connues et n’au­
raient jamais prospéré. Il de­
manda aux curés des paroisses de 
continuer leur coopération “eux

En outre, quatre fils lui survivent: 
MM. Robert, Jean-Paul, Albert et 
Gaston Guay. Le défunt laisse 
aussi un gendre, M. Alphonse Bé­
gin; trois frères: M. Médard 
Guay, de Québec; M. Joseph 
Guay, de Cléricy, et M. Adalbert 
Guay, de St-Anselme; quatre 
soeurs, Mme Joseph Capelier (Phi- 
lomène), Mme Joseph Labbé (A- 
lexandrine), Mme Joseph God- 
bout (Anne-Marie), et Mlle Béa­
trice Guay, de St-Anselme, et une 
petite-fille, Huguette Landry.

Les restes mortels de M. Guay 
ont été ramenés à Québec, hier, et 
transportés à sa résidence, 127, 7e 
Rue, à Limoilou.

La foudre allume
un incendie

Poussière dans les veux
Palmarolle, 1er. — René Ri­

chard, fils do M. H. Richard, in­
dustriel, de Palmarolle, a été la 
victime d’un malheureux accident 
mercredi dernier, lorsque des 
•grains de pierre et de poussière se 
logèrent dans scs yeux. C’est le 
docteur Rheault, de La Sarre, qui 
a prodigué les soins nécessaires au 
jeune homme.

qui sont les artisans les mieux 
I placés pour promouvoir d’une ma-

de ses brûlures nière progressive ce grand mou­
vement catholique et social.”

A la réunion annuelle, une ré­
solution a été adoptée qui deman­
dait au gouvernement d’augmenter 
l’octroi à la fédération de $20,000 
à $50,000 et cela pour une période 
dc 15 années.

L’élection des officiers a donné 
les résultats suivants: Adminis­
tration: Agésilas Kirouac, Albert 
Gravel et L. Létoumeau; crédit: 
D. Toupin; surveillance: M. J.- 
F. St-Onge; représentant de l’u­
nion: M. l’abbé Joseph Poisson, 
curé de Pointe-du-Lac; et M. 
S.-T. Lupien, président.

Rouyn, 1er. — M. Alfred Ayot- 
te, 41 ans, cultivateur dc Maca­
mic, Abitibi, est mort, hier, à l’hô­
pital de Rouyn, des suites des 
brûlures profondes qu’il s’était in­
fligées, au cours de la semaine 
ernière en allumant son poêle. A 

’enquête du coroner, présidée par 
M. le docteur J.-L. Bouillé, un 
verdict de “mort d’intoxication 
lar brûlures étendues” a été ren­
du.

Nous avons annoncé en primeur, 
a semaine dernière, que M. 
Ayottc avait été horriblement brû- 
é lors d’un incendie qui détruisit 
sa maison. C’est en voulant allu­
mer son poêle que M. Ayotte re­
çut ces profondes brûlures. Voyant 
que le feu n’était pas assez vif, il 
prit un récipient de deux gallons 
de pétrole et en versa abondam­
ment sur le brasier. Il se produi­
sit alors une formidable explo­
sion. Le feu se communiqua à ses

gédie.

M. le juge Cannon rendit le ver­
dict à la fin du terme des assises 
criminelles devant une foule qui 
remplissait complètement la salle.

Lanctôt écouta le verdict avec 
calme. Sa figure ne manifesta au­
cune émotion et il écouta la sen­
tence de la même manière qu’il 
avait écouté tout le procès.

“Bien que vous ayez les sym­
pathies de tout le monde”, dit le 
savant juge, “vous avez tout de 
même été trouvé coupable d’ho­
micide involontaire et je dois vous 
condamner en conformité avec le 
verdict.”

Mes Thomas Tremblay, C. R., 
et Antoine Rivard, C. R., agis­
saient pour la Couronne, tandis
que Mes Lucien Gendron et An- Barrante, 1er. — Au cours d’un 
dré Taschereau occupaient pom la ^ vj0jen^ orage électrique, qui s’est 
défense. ; abattu sur Barrante, mercredi

soir dernier, la foudre a tombé sur 
les établissements de M. E. La- 

. croix et a consumé sa grange etcolonisateurs ses écuries. Tout ce que renfer­
maient les bâtiments a été consu-

Les missionnaires

Violent incendie
à La Sarre

A l’avenir, les missionnaires co­
lonisateurs ne seront plus des 
fonctionnaires et ils seront indé­
pendants du gouvernement. Ce 
n’est plus le gouvernement qui 
les paiera. Une certaine somme', 
sera mise à la dispostion des au-j 
torités ecclésiastiques, qui en dis­
poseront à leur gré. Ce sont aus­
si les évêques qui décideront du 
nombre de missionnaires diocé­
sains et ceux-ci relèveront unique­
ment de leur ordinaire, comme 
tous les autres ministres du culte. 
Le gouvernement n’a pas besoin 
de passer une loi à cet effet. Cette 
question est du ressort du minis- 

I tre de la Colonisation et telle est, 
paraît-il, la décision qu’il a prise.

mé. M. Lacroix a pu cependant 
sauver ses animaux. M. Lacroix 
demeurait dans le rang 4, de La- 
morandière.

DANIEL DORAN
B A., LL.L.

Avocat • Barrister 
Tél. 240. Edifice Café Radio 

AMOS, P. Q.

La Sarre, Abitibi, 1er. — Un 
violent incendie a menacé de des­
truction complète, mercredi der­
nier, à La Sarre, les établissements

.................................... ^______  de MM. Howard et Bienvenue,
vêtements et il reçut de profondes marchands de bois et industriels,
brûlures. Transporté d’urgence è 
l’hôpital de Rouyn, le malheureux 
cultivateur est mort dans d’atro­
ces souffrances.

de La Sarre. Le feu s’est déclaré 
dans les écuries pour se propager 
rapidement dans toute la construc­
tion. Le système de prévention

dont les établissements sont dotés 
fut mis en opération pendant que! 
les appareils â incendie du villa­
ge de La Sarre étaient demandés. 
Après un travail acharné que le( 
vent rendait très difficile, les pom­
piers volontaires réussirent à maî­
triser le feu et à éviter ainsi une 

I conflagration.
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